
Suis-je  ce  que  j’ai  conscience
d’être ?

I. Exploration de la notion de conscience
de soi
La conscience de soi est une notion complexe qui a été largement débattue par
les philosophes à travers les âges. Elle peut être définie comme la capacité d’un
individu à se reconnaître comme un être distinct,  à réfléchir sur ses propres
pensées et actions, et à comprendre sa place dans le monde. Descartes, dans ses
Méditations Métaphysiques, a formulé le célèbre adage « Cogito, ergo sum » –
«  Je  pense,  donc  je  suis  ».  Cette  affirmation  souligne  l’importance  de  la
conscience de soi dans la définition de notre existence.

Cependant, la conscience de soi ne se limite pas à la simple reconnaissance de
notre  existence.  Elle  implique  également  une  compréhension  de  nos
caractéristiques personnelles, de nos valeurs, de nos désirs et de nos motivations.
Comme l’a souligné Sartre, « Nous sommes condamnés à être libres », ce qui
signifie que nous avons la responsabilité de définir qui nous sommes par nos
choix et nos actions.

Il est important de noter que la conscience de soi n’est pas une entité statique,
mais  plutôt  un  processus  dynamique.  Nous  ne  sommes  pas  nés  avec  une
conscience de soi pleinement formée, mais nous la développons et la façonnons
tout au long de notre vie. Comme le disait Nietzsche avec une pointe d’humour,
« L’homme est quelque chose qui doit être surmonté ». En d’autres termes, nous
sommes constamment en train de nous redéfinir et de nous améliorer.

II.  L’influence  de  la  perception
personnelle  sur  l’identité
Notre perception de nous-mêmes joue un rôle crucial dans la formation de notre
identité. En effet, notre identité est en grande partie une construction de notre
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esprit, basée sur la façon dont nous nous percevons et sur la façon dont nous
pensons que les autres nous perçoivent. Comme l’a souligné David Hume, « Nous
sommes toujours en train de changer, de devenir et de disparaître ». Cela signifie
que notre identité est en constante évolution, influencée par nos expériences, nos
interactions et notre perception de nous-mêmes.

Cependant,  notre perception de nous-mêmes n’est pas toujours précise. Nous
avons  tendance à  nous  voir  à  travers  le  prisme de nos  propres  préjugés  et
croyances, ce qui peut parfois nous conduire à une vision déformée de nous-
mêmes.  Comme l’a  dit  Socrate,  «  Connais-toi  toi-même ».  C’est  un  appel  à
l’introspection et à l’auto-examen pour obtenir une compréhension plus précise
de qui nous sommes.

Il est également important de noter que notre perception de nous-mêmes peut
être influencée par les attentes et les jugements des autres. Comme l’a souligné
Hegel, « Nous ne sommes pas seulement nous-mêmes, nous sommes aussi le moi
des autres ». Cela signifie que notre identité est en partie définie par la façon
dont les autres nous voient et nous évaluent.

III. L’écart entre la conscience de soi et la
réalité objective
Il existe souvent un écart entre notre conscience de soi et la réalité objective. Cet
écart peut être dû à une variété de facteurs, y compris nos propres illusions, dénis
et distorsions cognitives. Comme l’a souligné Freud, « Le moi n’est pas maître
dans  sa  propre  maison  ».  Cela  signifie  que  nous  ne  sommes  pas  toujours
conscients de nos véritables motivations et désirs, et que nous pouvons parfois
nous tromper sur qui nous sommes vraiment.

Cet écart entre la conscience de soi et la réalité objective peut également être
exacerbé par les pressions sociales et culturelles. Nous vivons dans une société
qui valorise certaines qualités et comportements plus que d’autres, et qui nous
encourage souvent à nous conformer à certaines normes et attentes. Comme l’a
souligné Marx, « Les hommes font leur propre histoire, mais ils ne la font pas
comme ils le veulent ». Cela signifie que notre identité est en partie façonnée par
les forces sociales et économiques qui sont hors de notre contrôle.



Cependant,  malgré  ces  défis,  il  est  possible  de  réduire  l’écart  entre  notre
conscience de soi et la réalité objective. Cela nécessite une introspection honnête,
une volonté de remettre en question nos propres croyances et préjugés, et une
ouverture à la critique et au feedback des autres. Comme l’a dit Socrate, « Une
vie sans examen ne vaut pas la peine d’être vécue ».

IV. Réconciliation de l’identité perçue et
de l’identité réelle
La réconciliation de notre identité perçue et de notre identité réelle est un défi de
taille, mais c’est une tâche essentielle si nous voulons vivre une vie authentique et
épanouissante. Comme l’a souligné Carl Rogers, « Ce qui est le plus personnel est
le plus universel ». Cela signifie que notre véritable identité réside dans ce qui est
unique et personnel en nous, et non dans les rôles et les étiquettes que la société
nous impose.

La  première  étape  vers  cette  réconciliation  est  de  reconnaître  et  d’accepter
l’écart entre notre identité perçue et notre identité réelle. Cela nécessite une
honnêteté brutale avec nous-mêmes et une volonté de faire face à nos peurs, nos
insécurités et nos illusions. Comme l’a dit Nietzsche, « Celui qui a un pourquoi
pour vivre peut supporter presque n’importe quel comment ». Cela signifie que si
nous avons une compréhension claire de qui nous sommes et de ce que nous
voulons dans la vie, nous serons mieux équipés pour faire face aux défis et aux
obstacles qui se dressent sur notre chemin.

La deuxième étape est de chercher à comprendre et à accepter les autres tels
qu’ils sont, sans chercher à les changer ou à les conformer à nos propres attentes.
Comme l’a souligné Kant, « Nous ne voyons pas les choses telles qu’elles sont,
nous les voyons telles que nous sommes ». Cela signifie que notre perception des
autres est souvent un reflet de nous-mêmes, et que pour comprendre les autres,
nous devons d’abord nous comprendre nous-mêmes.

Enfin, la troisième étape est de chercher à vivre de manière authentique, en
accord avec nos valeurs et nos convictions profondes. Comme l’a souligné Sartre,
« L’existence précède l’essence ». Cela signifie que nous sommes libres de définir
qui nous sommes par nos actions, et que notre identité est en fin de compte une
question de choix et de responsabilité.


